
ON A TOUS QUELQUE CHOSE EN NOUS DE… SAINT THOMAS

… sur un air connu de Johnny ! Il y a en chacun de nous un croyant,
un mal croyant, un « incrédule ». 
« La paix soit avec vous »
Cette paix, pour qu’elle soit rétablie dans
le cœur des apôtres après le traumatisme
de la  passion, il  faudra cinquante jours :
de Pâques à  Pentecôte.  La  blessure  est
profonde et l’inertie est longue : huit jours
après la  première apparition, les apôtres
n’ont  toujours  pas  bougé  d’un  pouce,
« verrouillés » dans  la  peur.  Cette  paix

n’est  pas  le  fruit  d’une  technique  psychosomatique  ou  d’un  calmant
médicamenteux. Elle est don de l’Esprit-Saint. Elle s’accompagne de la joie et
du courage de témoigner.

« Il souffla sur eux »
Chez St Jean, l’Esprit Saint est donné au soir même de la résurrection : Il dit
le  ressuscité ; dans le livre des Actes des Apôtres Il est donné lors de la
Pentecôte, fête du don de la  Loi à Moïse et fête des moissons.  Ces deux
manières  de  voir  sont  complémentaires :  il  faut  plusieurs  récits  pour
approcher les multiples manifestations de l’Esprit.

« Les portes étaient verrouillées »
Ce n’est pas la première fois que le corps de Jésus crée la  surprise : il  a
touché des lépreux, il a guéri un aveugle avec sa salive, il a marché sur les
eaux, à la transfiguration  « son visage devint brillant comme le soleil ». Ce
corps  hier  supplicié  est  aujourd’hui  ressuscité,  avec  les  cicatrices  de  sa
passion : c’est le même corps ! Et pourtant il est autre : il est entièrement
passé dans le  monde de Dieu ;  c’est  un corps  « spirituel » qui n’est  plus
retenu par les pesanteurs et les barrières terrestres.

Croire « sans avoir vu »
C’est notre situation aujourd’hui : nous croyons sans voir, sans vérifier avec
nos yeux ni toucher avec nos mains – il n’est d’ailleurs pas dit que Thomas
est allé jusqu’à toucher. Nous croyons sur le « témoignage » de ceux qui ont
vu,  « mangé et bu » avec le  ressuscité.  La  foi,  c’est passer du  voir  pour
croire (signes, miracles…) au entendre pour croire (récits, témoignages) et au
croire pour voir (avec les yeux de la foi). Nous sommes aussi passés du mon
(mon Seigneur et mon Dieu) au notre (notre Père). La foi est personnelle et
communautaire. 

Père Yves Gérard



«  La paix soit avec vous  »
Traumatisme de la passion Pentecôte
Apôtres verrouillés ESPRIT SAINT
dans la peur PAIX

+ joie, courage

« Il souffla sur eux »
L'esprit saint vient le soir même (St Jean)

à la Pentecôte (fête du don de la  Loi à Moïse dans
l'acte des apôtres)
Il  faut  plusieurs  récits  pour  approcher  les  multiples
manifestations de l'Esprit.

« Les portes étaient verrouillées »

Le corps ressuscité de Jésus, avec les cicatrices de sa passion : 
c’est le même corps 
C’est un corps « spirituel » qui n’est plus retenu 
par les pesanteurs et les barrières terrestres.

Croire «  sans avoir vu  »

Foi =  voir entendre croire
pour croire pour croire pour voir
Miracles Témoignages avec yeux 

de la foi

Foi = MON NOTRE
Mon Seigneur Notre Père
Et mon Dieu

Personnellle et Communautaire
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